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ben se donner la peine de les leur enseigner d'une
manière convenable.

Mais surtout, parents chrétiens, laites bien com.
prendre à vos tout jeunes enfants, quils ne sont sur
la terre qu'en passant et pour y gagner la récom-
pense éternelle, par leur bonne conduite, et que,
par conséquent, ils ne doiveut jamais s'attacher à la
ter. e, de manière à oublier le ciel, comme ils ne
doivent jamais s'occuper, des choses du temps, de
manière a négliger celles de l'éternité. -

Pour aujourd'hui, nous allons nous contenter de
ces eonsidérat'ons préliininaires, que nous allons
fiire suivre d'un fait qui lprouve clairement que-les
premières impressions qu'a reçues un enfant le gui-
(lent pendant toute sa.vie. Ce trait, est bienfait pour
inspirer de la frayeur aux parents qui négligent
lllubtruction religienEe de leurs enfants.

Li FILLE DE LA PUNrroN."

Pendant la grande révolution française, une
famille de républicains s'était réfuigiée à Nantes,
>our s'y mettre en sûreté. . Le plus grand plaisir de
a fenme était d'aller passer une lPartie dé Fes jour-

nées sur une place où se faisient les exécutions.
Elle trouvait un grand attrait dans les apprêts du
supplice; elle aimait à insulter aux victimes jusque
sur l'échafaud ; mais ce qui la faisait hurler d'une
joie infernale, c'était le dernier cri que poussaient
les suppliviés. Dans cet instant, el'e se levait ; ses
yeux brillaient comme les yeux du tig-e qui:va
boire du sang; elle trépignait de délire, et criait:
mort 1 mort aux aiistocrates !

Dans ces circonstances, cette femme mit au monde
une fille, ou plutôt un monstre.... Cette fille devint
hidause comme l'àme de sa niòre! horrible comme


